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AVANT -PROPOS
Dans la domaine de la ~ise en va1dur d~s sols, il ~st reconnu que la
carte pÉ.do10cSique ne suffit pas aux utilisateurs qu'elle rébute sinon pas sa
complexité, du moins par son inaccessibilité aux non-~p~cia1istes. L'znploi d'une'
ta~ino10gie spécialisée, l'aspect scientifique da la carte el1e~âme, son souci
taxonaniqua sont autant de raisons 'qui la rendent he~Étiqua et les exemples sont
no~breux dans lesquels on damanda au pédologue de transcrira sa carte en un
docum~nt plus analytique.
Dans le but de pallier cette difficulté, certains se sont orientis verS
les cartes de caracté.ristiques de sols~ Malgré tout, ce type de carte qui vis~
à expri~ar le ~axi'1lum de caractères du sol devient vite diffici1a à lire en ra'ison
du nombre de propriétts abordÉes et de la co~plexit€ de la rapr~santation qui en
résulte.
Une autre approche a ét~ faite par l'Étab1issament de cartes d'aptitudes
avec c1ass~~nt des terres, qui dtfinissent pour l'utilisateur les possibilités
du sol pour diffÉrents types de spéculation; certaines cartes allant m~e jusqu'à
prfconiser des <utilisations très spécifiques descendant au niveau de l'espèce.
Ce type de ria1isation nous a paru' d'une part trop engagÉ. d'autant qu'il est
tributaire d'aspects politiques ou sociO-Économiques que m~connait le pÉdologue,
d'autre part, trop subjectif et d'autant plus que les exi6ancas édaphiques des
diffÉrents spé.cu1ations proposÉ.es ne sont pas toujours bien connues.
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Devant cas difficultés, et les i~pératif~ pratiques ahxque1s nous
d~vions r€pondte" sur la va11éa du Fleuve Sén(ga1 notis avons test[ un~ approcbe
cartographique ~oins engagéa, de typa analytique mais de portée plus 1L~it(e et plus
conjonctur~lle qua nous avonS appe1( cartographia factorielle.
L'objectif consiste à n~ livrer aux praticiens que l~s seuls fact~urs
du mi1i~u susc~ptibles de las int~resser. Cette 1L~itation i~pos~ que soit
dèfini, à priori l'objectif da la carte c'est à dire de connaftre le grand type da
l1lise~en"' valeur envisagÉ. (Reboisement, irrigation••• ) ; alle suppose ensuite
une Étroite liaison et un dialogue préalable entra les praticiens (pÉdologue,
agronome, &n6nagiste ••• ) qui font en comnun la sélection des facteurs à retenir.
Ces facteurs peuvent se rapporter à la fois au sol lui-m@ma et à son environnament
ils pduvent être soit favorables, soit d~favorables. Le d~marcha consist~ ensuite
en une hiérarchisation des facteurs retenus selon leur dagr~ d'influance ~t en
fonction da l'{cnel1e de travail.
Etant donnL les variantas possibles de ces facteurs selon les besoins
plus ou ~oins spécifiques des utilisateurs. Il ~n'ast pas possible définir une
llgende unique pour c~ typa d'approche, mais seul~ent une ~èthodol05ia.
Néarrnoins dans tous les cas étudiÉs il nous est apparue indispensable
da consid~rer la profondeur du sol comm~ un facteur i~portant au plus haut niveau
et donc de d~coupar le sol en unit{s cartographiques non seulement dans le
sens horizontal mais aussi vertical da façon à d~finir des espaces volumiques
d~ sols.
REPRESENTAtION CARTOGRAPhIQUE
Sur le plan d~ la reprtsentation cartographique un de nos objectifs
primordiaux ~tait d'aboutir à des cartes claires et faciles à lire; nous avons
donc opt{ pour des cartes en coulaur. D'un autre cSté la diffusion restrainte de
ce type de carte thématique interdisait" l'accès aux moyens de l'i~primerie. La
reprLsentation en a donc (t( étudi(e avec las cartographes selon Jes possibilités
locales.
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Celle~ci comporte géntralement trois nivaaux :
- la couleur affect~e aux facteurs principaux : elle est passée à la
main ca qui limite la g&rume des possibilités (5 à 6 couleurs).
La tra~e aff~ct€e aux factaurs sdcondairas.
- Les signas pouL les facteurs ~ineurs ou extdrnes.
Le nivaau d'apparition de ces différents facteurs an profondeur est
exprim~ par la pr(sence d'un ou plusieurs cartouches superposÉs.
CAS DE LA VALLE DU FLEWE SENEGAL
Ca syste~e est appliqué dans la vallée du ~leuve Sénfgal depuis 1977
par divers p{dologues (E. BRAUD~~U - #. M'TIMET - J.Y. LE BRUSQ) pour la carto-
6raphie des cuvettes destin(es à l'irrigation. ~'objectif [tait clairament d~fini
au dfpart : installation de périmetras llydro-a6ricoles dclstinLs en pLiorit( à la
production da riz irrigu( par submersion p~ruanente et secondair~ent de cultures
~araichèr7s irri6utes de façon int~ruittènte. à la raie. L'échelle de cartographie
retenue à catte phase du projet est le 1/10.000 et la hiérarchie des facteurs
choisis en accord avec las demandeurs est la suivante
- La profondeur par tranche de sol de 30 en jusqu'à 120 en
- La texture r~présent~e par 5 classas d{finias scllon un triangle graphi-
que, chacune (tant affectée d'une couleur (très fine: violet - fine.:
bleu - ~oyenne : vert - grossière : orange ~rès grossière : rouge)
- La salinité, d'abord reprisentéeà un niveau gÉnéral conportant deux
classas: non salé CtÉ. ES.<8 rnrnhos/~, (teintas clairas) CtÉ' supérieure à
&mnhos/cm 25° (teintes fonc€as). Cette limite à 8 mmhos a étÉ
retenue comme étant cella à partir de laquelle la productivité rizicole
est affectée. Ces deux classes sont raprés~ntées par une intclnsité de
couleur aux 5 niveaux de texture prÉcidants. Un degré plus dËtaillé
de salinité at/ou d'alcalinit~ est précisé par un signe.
- Les autres facteurs considérés sont l'aciditf, la parméabilit~Muntz,
la réserve utile É.ventuellarnent, la présence d:e gypse, de jarosite,
le ph, la prLsenca d'une nappe, d'tlbnents grossiers, da calcaire,
las élÉ~ents da fertilité.
- Pour les facteurs externes (pernettant à l'utilisateur une estimation
des travaux d'~énagement), la pente, la ~orpbologia locale (estimation
des quantités da terre à d(placer pour la planage) l'occupation du sol,
la prtsenc~ d'él€mdnts grossiers ou da termitières en surface•••
(esti~ation des travaux de .j{frichament - choix des engins - estimation
des prix).
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AUTRES EX~PL,::S DE R&ALIst~'fIONS
Ce type da strat{gie cartographique a ttt ~is an oeuvre dans d'autres
domaines at à des phases div,erse';': de:pr6jet~ d'aménag18tDent :
- En Tunisie pour la cartograp.tda à 1/25.000 et 1/50.000 des zones
sy1vo-pastora1as~ (M. DELhUM&AU - J.Y. LOYER) les utilisateurs nous avaient
i'11posé une classa de profondeur de 80 C'll. Les principaux factauL-s
retanus étaient la p.mta (0-12- 25 I~), la taxture et l' hydrol!lorphia
du sol.
- Dans le Centra-Sén€ga1 (l. BRAUDeAU, J.Y. LE BRUSQ, fh. JOIN),
an do~ain= ferruginaux cuirass~, en vue da permettre un meilleur choix
des sols susceptibles d'êtra raboists. A l'échd11~ du 1i50.000, les
niveaux da profondeur r3tenus (0-60 - 120 en), l'ont Lt€ en fonction
1
d~s conditions c1i~atiqu~s at da la texture '11oyanna pour assurer une
r{serva en ~au uti1~ suffisante. Las facteurs principaux Étant la
prÉsanca de terre fine, da 3ravi110ns ou de cuiLasse ; la texture
da la tarr3 fine ttant précisla à un niveau inf(riaur selon 3
classes seulanant à cetta (che11a (fine, '11oyanna, grossière).
- Dans 13 ~ili~u fluvio-'ll8rin de Mangrov~ en milieu sulfatÉ. acide et
sal~ une approche similaire est É.6al~ent en cours à granda {chella




Les deux principes qui rtgiss~nt l'~tablissenent da ces cartes facto-
rielles sont donc la li~itation du no~br~ des factaurs raprtsant(s an fonction
d'un grand typa de spéculation d(fini à priori, et la pris~ en co~pta du sol au
niv~au d'aspacas volumiquas.
L'accauil qui a Ét( rfsarv( à ces cart as par les utilisataurs est dans
l'ensdtlble favorable en raison à la fois de l.aur ·lisibilit~ et de la rl.ponse
à laurs prLoccupations diractes. Qu~lquas critiqu~s ont [t( formulées SUL las
pr~ières tditions qui ~anquaint da donn(2s physiquas. La mise au point de la
légende n'est pas dLfinitiva et d'autr~s aspacts tels qus la fertilité seront
paut âtre pris plus sn consid(..ration. Notre objectif ttant d'aboutir à la
définition sinon d'une lLgenda du ~oins d'une ~Lthodcl ho~ogèna universallenent
employLe dans tout projet d'a~{nagdffiant de le v2llé~ du Fl~uva.
Deux points restclnt à prLcisar : d8ns tous las cas le document facto-
riel est accompagne: d'une carta p<:dologiqu;: da basa qui fait rLfùenca à la
classification, at parfois d'une carta ~orpho-p{dol06iqua explicitant~tous las
co~posants du miliau et prLcisant les règles de leur répartition dans la
paysage.
enfin, una cartographia plus angagte de typa carte d'aptitud~ peut
toujours âtre tirêe du documant factoriel pour rtpondre à un besoin plus pr(cis
~ntrant dans la cadra du prejet, et ca sans retour sur la terrain, mais à
coniition qu'~lle soi~ feite en co~un par l~ pLdologue et l'agronome, ce darnier
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